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Faitsdivers

Audincourt

Essaimartistique
Jusqu’à samedi, àAudincourt, le Théâtrede l’unité
propose sesRuches : desateliers surplusieurs thèmes
ouverts auxcomédiensamateursetprofessionnels.
L’objectif estde s’enrichirmutuellement touten
peaufinant ses techniques. PhotoFrancis REINOSO

ÉtangdeLaVéronne

De belles bêtes
Lamanche du championnat d’Alsace de pêche à la
carpe, qui s’est déroulée pendant 72 heures à
l’étang de la Véronne, se termine cematin à 10 h. Ce
sera l’heure du bilan, mais il est déjà certain que
nos voisins alsaciens ont pris quelques belles bêtes.

Saint­Dizier­l’Évêque

Préhistoire servie sur un plateau
Initiative originale des élèves des classes de
Lebetain et Croix : des étapes de la préhistoire ont
été matérialisées par des silhouettes placées à
l’échelle du temps entre Saint­Dizier­l’Évêque et
Croix. Pour apprendre en se promenant.

Bethoncourt

42e Olympiades de la coiffure
Six concurrents se sont coupés en quatre pour
accéder à la finale nationale des Olympiades de la
coiffure à Clermont­Ferrand. Les apprentis ont
laissé parler leur créativité au travers de coupes
et couleurs extravagantes. Photo Francis REINOSO

Faitsetméfaits
Bouilloire sur la
plaque électrique
Delle. À 19 h 10
dimanche soir, les
pompiers sont intervenus
dans un appartement du
10, rue de la Libération à
Delle pour une
importante fumée.
Elle était dégagée par une
bouilloire en plastique
oubliée sur une plaque
électrique allumée.
L’occupante des lieux,
une dame de 87 ans, a été
légèrement incommodée
par les fumées.
Elle a été emmenée au
centre hospitalier.

Malaise lors d’une
expérience chimique
Belfort. Un enseignant a
perdu connaissance lundi
à 14 h, alors qu’il se
trouvait en cours, à
l’UTBM, à Sevenans.
Le professeur était en
train de faire une
expérience et venait de
mélanger, devant ses
élèves, des produits
chimiques.
Ce sont les émanations de
produits qui lui ont
provoqué un malaise.
Il a été conduit pour
observation au centre
hospitalier.
Les étudiants n’ont pas
été en contact avec les
produits chimiques.

Feu de voiture
accidentel
Chèvremont. À 14 h 10
lundi, un automobiliste a
prévenu les pompiers : le
bloc­moteur de son
véhicule s’est enflammé,
alors qu’il se trouvait
route de Pérouse à
Chèvremont.

Etudiants
Désespéré, ilmet le feu
à sonhabitation
Onans. Il est un peu plus de
18 h, dimanche, quand les
pompiers sont appelés pour
un violent feu d’habitation.

À leur arrivée, les flammes
ont déjà ravagé le pavillon
situé rue des Chesnaies.
L’intervention s’annonce
difficile. Quatre lances sont
nécessaires pour venir à
bout du sinistre. Les habi­
tants sont absents. Il n’y a
aucun blessé à déplorer. Les
manœuvres dureront tard
dans la soirée, jusqu’à mi­
nuit. Au moment de l’extinc­
tion de l’incendie, un hom­
m e s e p r é s e n t e à l a
communauté de brigades
(Cob) de Bavans. C’est le
propriétaire du pavillon.

En état de choc, il avoue
être l’auteur du feu. « Nous
sommes dans le cadre d’un
différend familial. Visible­
ment, le couple allait se sé­

parer et le mari n’a pas sup­
porté la situation. Il vivait
très mal la rupture. Seul,
chez lui, il a aspergé son ha­
bitation d’essence », expli­
que le capitaine Carme,
commandant en second de
la compagnie du Pays de
Montbéliard.

Au cours de la soirée de
dimanche, le quadragénaire
a été transféré à la brigade
de L’Isle­sur­le­Doubs qui
est en charge de l’enquête.
L’homme, très fragilisé et
apparemment en dépres­
sion, a été hospitalisé. « Ce
matin (NDLR : hier lundi), il
se trouvait toujours à l’hôpi­
tal », ajoute l’officier. Res­
sorti en cours de journée, le
malheureux a été pris en
charge par des membres de
sa famille. Il sera ultérieure­
m e n t e n t e n d u p a r l e s
gendarmes.

A.L.

K Le pavillon est ravagé. Photo Patrice LAITHIER

Le 20e braquage !
LebureaudepostedeDanjoutin
aétévictimed’unvolàmain
arméehieraprès­midi.

A près une pause de quelques
semaines, la vague des bra­
quages a repris dans le Ter­
ritoire de Belfort depuis le
11 avril. Lundi après­midi,

en plein après­midi, à 16 h 45, c’est le
bureau de poste de Danjoutin qui a été
pris pour cible.

D’après les premiers éléments, le
braqueur a opéré seul. Il est entré dans
le bureau, situé en plein cœur de la
commune. Après avoir dissimulé son
visage avec une cagoule. Il a menacé les
deux guichetiers avec une arme, pro­
bablement une arme de poing.

Le voleur les a contraints à ouvrir le
« coffre­relais », en arrière­boutique
où le numéraire est stocké en attendant
d’être déposé au coffre. Les deux em­
ployés ont été enfermés dans le coffre
durant l’opération. Le vol n’a duré que
quelques secondes. Le braqueur est re­
parti avec son butin, à pied. Il était trop
tôt hier soir pour savoir s’il a ensuite
pris la fuite à bord d’un véhicule. Le
montant du préjudice n’était pas connu
lundi soir.

La Poste a mis en place une cellule
psychologique pour prendre en charge
les deux employés, très choqués. Les
policiers belfortains se sont immédia­
tement rendus sur place pour les pre­
miers relevés et recueillir des témoi­
gnages.

Le bureau de Danjoutin sera fermé ce
matin, mais rouvrira dès cet après­mi­

di. « Nous allons faire venir deux
agents des bureaux de poste de Bouro­
gne et Châtenois­les­Forges, pour as­
surer la continuité du service », assure
La Poste. En conséquence, les deux
bureaux en question fermeront excep­
tionnellement. En revanche, la réou­
verture du bureau d’Essert ne semble
pas prévue cette semaine. La clientèle
est renvoyée sur celui de Bavilliers.

Les braquages ont repris sur Belfort
et sa couronne depuis le 11 avril avec le
vol à Essert. Le bureau bénéficiait
pourtant de toutes les sécurités pré­
ventives. Le braqueur, seul, portait une
parka bleue. Hier après­midi, les pre­
miers témoignages laissaient entendre
que l’auteur du vol était également vêtu
d’un blouson bleu.

Le 12 avril, la station­service Total,
située aux Glacis, à Belfort, a été bra­
quée en soirée. Le 21 avril, c’était au
tour du magasin Go Sport à Andelnans.

Avec le braquage de Danjoutin, c’est
la 6e fois que la poste est touchée en
quelques semaines dans le Territoire
de Belfort : après le braquage du bu­
reau de Bavilliers, ceux de la Pépinière
et des Vosges, à Belfort, avaient été
victimes de deux tentatives de vol. La
poste de l’avenue Jean­Jaurès a ensuite
été braquée deux fois de suite en début
d’année, puis celle d’Essert.

En quatre mois, depuis le début 2012,
le Territoire de Belfort a été victime de
vingt braquages ou tentatives de vols à
main armée.

IsabellePETITLAURENT

K Il s’agit du 6e bureau de poste pris pour cible à Belfort et sa couronne depuis quelques
mois. Photo Xavier GORAU

FIMU :Com’et recrute
LE FESTIVAL INTERNA­
TIONAL de musique uni­
versitaire aura lieu les 26,
27 et 28mai à Belfort, c’est­à­
dire pendant le week­end de
la Pentecôte. Événement in­
contournable de l’Aire ur­
baine depuis sa création en
1986, il est coproduit par les
étudiants représentés par
l’association Com’et et par la
ville de Belfort. C’est une
manifestation entièrement
gratuite, ouverte à tous.

Pour faire vivre ce grand
rendez­vous musical inter­
national , la fédération
Com’et et l’ensemble des as­
sociations participantes
mettent en œuvre une cam­
pagne de recrutement et
d’informations sur les diffé­
rents postes de bénévoles
que chacun peut être amené
à occuper pour faire vivre
l’événement et en tirer un
épanouissement personnel.

Près de 300 étudiants par­
ticipent activement à cette
organisation afin d’offrir
aux 60.000 spectateurs pen­
dant trois jours un festival
de grande envergure, uni­
que en son genre. L’investis­
sement et l’implication des
étudiants, réunis au sein
d’un comité de pilotage, sont
importants. Sans eux, le
FIMU n’existerait pas, et en­
core moins la synergie entre
musiciens, visiteurs et étu­
diants qui rend ce rendez­
vous musical inoubliable.

La fédération Com’et re­
crute donc 300 bénévoles,

qu’ils soient étudiants ou
pas. Trois postes sont re­
cherchés :

­ Le pilote de groupe : il ac­
compagne les formations
musicales tout au long du
week­end et les représente
auprès de l’organisation. Il
les guide sur les lieux de re­
pas, d’hébergement, de con­
cert et de consignes d’ins­
truments.

­ Le régisseur de scène : il
assure le bon déroulement
du festival en coordonnant
la succession des concerts.

Chaque scène compte de
deux à sept régisseurs qui
gèrent la logistique selon
des plans de scène alloués à
chaque formation. Il assure
en outre les déplacements
des instruments et fait res­
pecter au mieux les horaires.
C’est l’homme (ou la femme)
qui est en relation constante
avec la régie chargée de la
technique des concerts.

­ L’accueil du public : il in­
tervient aux endroits où ar­
rivent les spectateurs pour
s’informer et sur les lieux de

concerts drainant un flux
conséquent de visiteurs. Son
rôle est d’accueillir cordiale­
ment le public et d’être ca­
pable de renseigner sur le
déroulement de la manifes­
tation.

Les personnes intéressées
peuvent demander une fi­
che d’inscription à la mairie
de Belfort, à la Tour 41, au
BIJ, à la SMEREB et dans
tous les lieux fréquentés par
les étudiants. Contact :
w w w. c o m e t . a s s o. f r o u
03.84.26.48.01.

K Sans ses 300 bénévoles, le FIMU ne fonctionnerait pas aussi bien. Photo Xavier GORAU

Arméd’une clé encroix,
il repousseune sexagénaire

Sochaux. L’affaire se passe
samedi soir, rue Louis­Pas­
teur, vers 21 h. Deux frères,
des Bavanais de 29 et 31 ans,
décident de régler leurs
comptes avec un habitant.
Armés, l’un d’une clé en
croix, le deuxième d’un bâ­
ton en bois, ils veulent récu­
pérer une créance liée à une
nébuleuse vente de stupé­
fiants.

Arrivés au pied d’un im­
meuble, ils sonnent à tous
les interphones ne sachant
pas exactement où réside le
locataire en question. Le duo
fait un tel raffut qu’une
sexagénaire descend pour
tenter de comprendre ce qui
se passe et les calmer. Le
plus jeune, très excité et ap­
paremment sous l’emprise
de drogue ou d’alcool, la re­
pousse violemment. Résul­
tat : un traumatisme à l’arti­
culation du genou droit et
trois d’interruption de tra­
vail pour la victime.

Arrive un deuxième habi­
tant, âgé de 39 ans. Au mo­
ment où celui­ci note la pla­
que d’immatriculation du
véhicule des deux frères, le
même individu le frappe au
poignet avec la clé en croix.
Heureusement, le trente­
naire n’est que très légère­
ment blessé. Puis l’énervé
brise deux vitres du bâti­
ment.

Les policiers sont alertés
par des témoins. À leur arri­
vée, ils interpellent la fratrie.
Les deux Bavanais sont con­
duits au commissariat. Le
plus jeune refuse de souffler
dans l’éthylomètre. Son frè­
re accepte. Un faible taux
d’alcool est relevé (0,64 g).
Tous deux sont placés en
cellule de dégrisement puis
en garde à vue.

Il apparaît bien vite que
l’aîné n’a fait que véhiculer
son cadet et assister à la scè­
ne. Il est donc remis en liber­
té dimanche matin. Quant à
son frère, l’homme recon­
naît les dégradations et les
violences. Sa garde à vue est
prolongée. Son casier com­
porterait cinq condamna­
tions. La dernière remonte
au mois de janvier pour une
affaire de stupéfiants. Le
Doubien est sous le coup
d’une mise à l’épreuve.

Hier après­midi, ce Bava­
nais a été déféré au parquet.
La procureure de la Répu­
blique a requis son place­
ment en détention en vue
d’une comparution immé­
diate aujourd’hui, devant le
tribunal correctionnel. La
juge des libertés et de la dé­
tention a suivi les réquisi­
tions. Le jeune habitant sera
jugé ce matin pour violences
et dégradations.

A.L.

Tentativede
vol à l’arraché

Montbéliard. Des habitants
ont aperçu un fourgon de
police, hier, peu après 19 h,
faubourg de Besançon dans
la cité des Princes.

Peu de temps auparavant,
le gérant du bureau de tabac
situé au niveau du numé­
ro 46, a été victime d’une
tentative de vol à l’arraché,
alors qu’il fermait son com­
merce avec la recette de la
journée.

La rue était déserte et som­
bre, en raison d’une météo
peu clémente, au moment de
l’incident.

Fuite à pied

L’agresseur n’aurait pas
été armé et le buraliste ne
serait pas blessé. L’auteur
des faits, dont la description
est encore inconnue, aurait
pris la fuite à pied.

Des policiers se sont ren­
dus sur place et ont aussitôt
ouvert une enquête pour
tenter de retrouver l’indivi­
du.


